
L'ALBUM INDUSTRIEL 307

Gravure sur diamant
On croynit autrefois qu'il n'était pats

possible d'opérer le perCage du dia-
mant, et qvie cette pierre, qui est le
plus dur de tous les corps connus, ne
pouvait étre gravée. Oit a Ibien trouvé
aux Indes quelques dilnaits gratés
grossièrenient et on a vu aussi I l'Ex-
position de 1878 un diamant sur lequel
était gravé le portrait du roi de 11ol-
lande, mais ce travail était très inmpar-
fait, et le diaînuuit était plutôt dépoli
que gravé.

Il n'en esf plus de mnême ujourd'iui,
et nous allons faire connaltre des procé-
(lés nouveaux qui permettent i nos
joaillers d'obtenir des résultats tout
il fait merveilleux de perçage et de gra-
vure.

Grilce à l'obligeance de M. P. Bou-
eheron, im les jonillers les plus dis-
tingués, nous pouvons donner quelques-
uns des délicieux et précieux objets

taillés et gravés ; Nos 8 et 9, diamants
plats graves, les gravures se détachent
en tnat sur uit fond poli ; les armes de
la Russie gravées sur -le No 8 sont de
lit plus grande finesse ; ces atrmnoiries
sont compliqutées et la gravure doit et
étre considérée coninae 'un chef-d'oeu-
vre ; Nos 11 et 13, boutons de imuat-
chtes de chemise en rondelles de din-
uants percées its centre ; No M, bou-

toit ; No 1.1, bague formée d'un dia-
tiant plat sur lequel est gravite lune
couronne de cotre ; No 15, broche,
deux raquettes formées de deux dia-
tmnts plats ; la résille est figurée par
des traits gravé's ; No 12, uit anneau
de diaint semblable A celui dont nous
avonis parlé, il est fait laits une rondel-
le perforée et dont l'intérieur est poli.
Cette pièce est tout A fait remarquable.
Il m'existe qu'un autre anneau eut dia-
iant qui a été fait après celui-ci et

qui n'est pas poli A l'intérieur.

Sp , f - --- ni fx .ne
Spé'ciimenîs des nlotreosia (ajitX -M dt«mant, laueZ, grarj, oit >oi Il

que l'on arrive A confectionner. Notre
gravure qui les représente a été faite
d'après liie photographie, nous allonts
en donner la description.

No 1, épingle de cravate représentmit
min yatagan dont la lame est un dlia-
nant mince ; la poignée est un rubis';

No 2, grande rondelle en diamant sur
laquelle est gravée une pensée avec soit
feuillage ; No , épingle couteau formé
de deux diamants ; No 4, épingle repire-
sentant une bicyclette, dont les deux
roues sont deux rondelles en diamant,
les rayons des roues sont figmurés par
des traits gravés sur le diamant, le
petit disque est percé d'un trou ; No
5, épingle composée d'un diamant cri
forme de poisson, taillé et grave ; No
O, broche composée d'un scarabée (n
diamant gravé (l'entourage est formé
de saphirs et de brillants) ; Nos 7 et
10, broches représentant les inouces
dont les ailes sont des diamants plats

Les diamantaires, avant -notre épo-
que, n'ont jamais obtenu le poli que
smt' des parties plates qui pouvaient
s'appliquer sur tune meule ; mais, seul,
M. Bordiuckx père a pu obtenir le po-
li sur des parties concaves telles que
dans le corps et la queue du poisson,
ainsi que dans l'nnneau.

Les gravures de ce praticien sont
ion seulement des lignes (roues, ra-
quettes, ailes de mouche) ou des sil-
htouiettes (croix), mais encore elles pré-
sentent un certain modelé comnte dans
la pensée ou les -armes de Russie et
surtout dans le scarabée.

Les procédés employés par lui sont
spéciaux par ia perfection des outils
qu'il a construits ; il a transmis D son
fils ces procédés qui consistent dans un
outillage fin, très soigné et très puis-
sant.

Les premiers diamants taillés en ron-
delles et percés «u centre ont été tail-

lés par ]L maison B3oucelron un 1889
et employés dans des colliers de perles
en plaçant les diamants entre les per-
les ; la taille et le perçage coûtaient
alors fort cher ; mais cet emploi a eu
un si grand succès qu'aujourd'hui tes
rondelles se taillent et se Percent. on
grande quantité en Iollande, en Bel-
giqute, ein Franc dans le Jurn, et A des
conditions de prix toutes différentes ;
le perçage seul a baissé environ de 80
pount 100.

Toutes les pièces figurées sur la gra-
vitre ci-contre sont assez récentes ; el-
les datent de quatre oui cinq ans ;
mais elles doivent être considC-rées coin-
me étant le résultat de recherches et
d'essais faits pendant vingt-cinq ans,
par M. Bordinckx père.

GASTON TISSAND11EIt.
("La Nature")

La force prodiLieuse des balles
modernes

Les nouveaux fusilt. A calibre réduit
aussi bien en I"ranee que dans les ar-
imiées étrangères; Produisent des effet-s
terribles, en raison de la vitesse inipri-
mée au projectile. En générale, la vi-
tesse initiatle de ces projectiles délitsse
Mi30 intètres par seconde. et cette vitesse
A 2000 mètres (U400J 1p1s), est encore Ie'
plus de WO mnètres-00 pa-par secotî
de. Autsai la pénétration <ans les dh-
vers milieux est-elle incroyable : jaii.
on était à l'abri derrièret un mur en bri-
ques, derrière uit nrbre gros coniniu- la
cuisse, derrière un épauletment de 1terr
de cinquante centiiètres d'épaisseur.
Il n'en est Ilu .de mètu- nu.jourd'tui.
La balle traverse A l'aise 2 mutres-
6 lids 8 pouces-de terre rapportée. par-
cet l'arbre coume le ferait uit im rte-
iièce. t-t atteint. son derrière son bri-
quetage. le tireur inmprudenîmt qui se
croyait A i 'nbri. Auttrefois, le pe1-iîreiix
se dissinulait derrière un e-narade -
aujourd'hui, i irécnution, tout aussi
blaauleh- que jaulis, est, par surerolr
inutile. La balle traverse les deux hom-
ties, et peut encorë blesser grièvertent
ceux qui se trouvent par derrière. Noius
voilà loin della onne b)alle rondle. qi
s'arrètnit sur uit ortefeuille, qui. frap-
paut au front, faisait parfois le tour
de la tète, et ne laissait pour trace de
soit passage. qu'tn. désigréable ston.
On nous a cité IL fait d'uin soldat ainsi
frappé au front, lors de la coiqutéte' de
l'Algérie. qui, poitant la main A soit
képi, sentit la balle derrière la tète.
Il se crut la cervelle traversée. et tot-
lba, de frayeur, pour.se relever bientôt.
heureusement surpris.

Actuellement, il it'y a pour tinsi dire.
plus de "bnlles mortes." Meurtrière A
toutes les distances, la:balle traverse
encore, à 3000 mètres-10,00 pds-lea
masses musculaires et brise un membre.
Où est le bon temps où, à 150 mètres,-
500 puls,-on était hors d'atteinte ? Les
artilleries adverses se mettaient en bat-
terie à 300 mètres-1000 pds-l'une de
l'autre, sans craindre le feu des tirail-
leurs. Que l'ombre de SCnarmont se
lève pour protester, si nous disons une
hérésie 1

Ces réfiexions sont venues sous notre
plume à propos d'ùne note récente, qui
relate une expérience curieuse, au sujet
de la pnC-trati.ý des balles dans la
neige. On a constaté, non sans surprise,
que la neige, bien tassée, était contre
la balle de notre Lebel, un abri plul,
sûr que la terre, ou même que les corps
les plus solides. Des tas de neige, d'une
épaisseur variant de 1 à 2 mètres,-80
pouces,- ont arrêtés des projectiles ti-
rés à 50 mètres,--10 pieds,-et, chose
qui semble, . première vue, invraisem-
blable, on les retrouvait ft une ploion-
deur de 1m,75,-69 pouces,-immobili-
sés, annihilés, alors qu'à la même dis-
tance. ils auraient traversé comme du
beurre, unti trotte d'arbre de 1 mtutre-


